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d’Egypte circule à Constantinople depuis le 7 fe'vrier ; mais 
le 26 fe'vrier il n’y avait encore rien de certain. On attend 
des nouvelles ultérieures avec impatience.

M. de Minziaky n’est pas encore fort avance' dans sa né- 
gociation. Quoiqu’il ait fait une visite de ceremonie au 
Reiss-Efïendi durant sa maladie. Le sultan persiste à ne 
pas vouloir nommer un autre reiss-effendi. Lord Strang­
ford demande avec instance cette nomination, afin de re­
prendre le fil de ses négociations. Le noble lord s’est aussi 
inte'resse' au sort de quinze sujets ioniens qui avaient 
été .emprisonnés sous le prétexte d’avoir contribué à l’éva­
sion de quelques grecs. 11 y rencontrera de grandes dif­
ficultés.

On nous mande de Saint-Pétersbourg que S. M. l’empe­
reur a été content de la réception que M. de Miniakf a 
reçue a Constantinople.

Du 10 mars. — bous avons des lettres de Constantinople, 
en date du 27 février. Le grand-visir Ghalib-Pacha, qui 
vient de prendre les rênes de l’administration, est aussi 
tombe malade ; de mauvais plaisans ont dit que le minis­
tère ottoman était a l’agonie. Saida-ElFendi. cruôîrmp. malade

EXTERIEUR,
GRECE.

ZANTE, le 1 mars.
La médiation de lord Byron a produit Les meilleurs ré­

sultats entre les chefs du P.éloponèse, et son voyage à 
Tripolitza est un véritable triomphe pour le chantre de 
la Ileliade. Théodore Colocotroni, avec qui il avait Ouvert 
une correspondance, a entendu raison. Ce vieux chef de 
bande du Mont-Olenos , se voyant abandonné des siens et 
particulièrement de son neveu Nicétas, surnommé le Tur-, 
copbage , a dû évacuer Nauplie. Cette forteresse impor­
tante est maintenant occupée par une garnison d’Hydriôles, 
de Spezziotes et de Péloponesiens qui y font un service 
aussi actif que régulier.

Le sénat au conseil législatif, résidant à Argos, a mon­
tré dans cette circonstance une fermeté digne d’éloges. 
On a approvisionné au grand complet l’Àcrocorintlie, et 
Colocotroni vit maintenant à Tripolitza, où un général 
français vient d’être nommé directeur des poudres et sal­
pêtres, dont la fabrique principale est établie dans cette 
ville et sur les bords de l’Eurotas où la plupart des mou­
lins sont construits. Six écoles à la. Lancastre, installées 
à Tripolitza, à Mistra, a Caritène , à Gastouni, à Cala- 
monta et à Plianari , font chaque jour de tels progrès , 
qu’il ne se trouvera bientôt plus dans le Cliersonèse de 
Pelops aucun homme qu’on puisse qualifier du titre d’Anal- 
phavitos ou illétré. Voilà les premiers bienfaits de la ré­
génération de la Grèce.

Un spectacle non moins intéressant se présente du côté de 
Missolonghi où le colonel Stanhope a fondé un hospice mi­
litaire,et Maurocordato une école lancastérienne. Chaque jour, 
les Italiens sont exercés à la manœuvre et à l’exercice du ca­
non ; le bruit du tambour et des trompettes ne cesse de se 
faire entendre ; depuis surtout qu’on assiège les châteaux des 
petites Dardanelles de Lépante ., dont le siège est dirigé par 
des ingénieurs et clés artilleurs anglais , prussiens et francais. 
Ce sont, avec quelques Américains et Italiens les seuls étran­
gers qu’on ait vus jusqu’à présent combattre sous les dra­
peaux de la croix.

Les nouvelles du continent de l’Epire portent crue les stra- 
tarques Makyrs , Zongos , Cleritos , Tzavellas , Stoumaris et 
Andre Stycos se sont emparés d’Ârta. On assure en même 
temps que Moustaï, pacha de Scodra, est en pleine insur­
rection , et qu’il se manifeste des mouvemens extraordinaires 
dans le Monténégro.

Des nouvelles d’Hydra , du 22 février , annoncent crue Mé- 
îemet-Ali pacha d’Egypte y a retiré ses troupes des places 
ortes de lile de Crete. On fait à ce sujet diverses versions: 

mais, ce qui est positif, c’est qu’à aucune époque le Divan 
ne se trouva dans un plus grand embarras. 11 fonde cependant 
encore quelque espérance sur les troupes qu’il prétend tirer 
de la Bulgarie : mais il pourrait se faire qu’il éprouvât de 
grandes difficultés , car Miloseck , commandant les Serviens, 
perd chaque jour clans l’opinion de ses compatriotes , et on 
sait que ceux-ci ont des intelligences avec les Bulgares.

RUSSIE.
ODESSA , le 6 mars.

Le bruit de la déclaration d’indépendance du nacha

/„ , 7 y:------pour cnerener
ete du pacha II parait donc qu’on a des raisons de douter 

e s» belebte. Mais ce n’est pas la première fois que le gouver­
nement a attenté à sa vie. Il a déjà plusieurs fois fait décapiter
IGS DPPns mil vpnoiont ------- 1. * l - . *

nans quelques jours il doit paraître un ukase impérial, par 
lequel les ordonnances existantes relativement aux connaisse- 
mens des marchandises à l’importation seront changées en 
plusieurs points. Entre autres , les coimnandans des navires 
c evront etre munis de deux connaïsseinens, et six courtiers de 
naviresseront établis, afin de constater ies déclarations des na­
vires aussitôt leur arrivée. Ges nouveaux réglemens seront en 
-ligueur , pour les ports d’Europe , dans 4 mois , et pour ceux 
des autres parties du monde , un an après leur publication.

ALLEMAGNE.
. BERLIN , le 28 mars.

On écrit de Francfort sur l’Oder , que les affaires ont été 
plus actives pendant la foire qui vient de finir „u’on 
navait cru Les draps de qualités moyennes et inférieures
LTït eà\£ 8ya”des quantités , ont presque tous été ven­
dus et a des prix jilus avantageux qu’à la dernière foire 
Les toiles tant indigènes qu’étrangères ont aussi trouvé beau 
coup d acheteurs. Parmi les laines, celles de
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fleures se sont vendues à des pris, fort Las , tandis que les 
qualités moyennes ont soutenu très-bien leur prix.

NUREMBERG , le 28 mars.
Les lettres de commerce sont toujours en contradiction 

avec les nouvelles publiées à Vienne sur les affaires de 
1 Orient , d apres les avis de Constantinople parvenus dans 
cette capita e de l'Autriche. C’est ainsi qu’on prétend que 
•nonobstant le traité de paix conclu entre la Turquie et là 
Ferse , et les explications postérieures qui ont eu lieu re­
lativement a des actes d’hostilités partiels, la guerre a re­
commencé non seulement dans le pachalick de Barda« 
mais aussi sur d’autres points , la cour de Téhéran ayant 
declare , a ce qu on assure , qu’elle ne voulait point exé­
cuter les stipulations du traité d’Erzerum. Nous avons sous 
les yeux des documens venant d’assez bonne source , d’après 
lesquels il paraîtrait que , si la Porte continue à éluder plus 
longtemps la question de l’évacuation par ses troupes de la 
Moldavie et de la Yalachie, exigée par le cabinet de Pétefs- 
hourg avant qu’il soit passé outre sur les points de la né­
gociation entre les deux empires , cette évacuation pourrait 
bien avoir lieu d’une manière assez brusque ; et on ajoute 
cpie le 1J eutenant- general Sabaniff, commandant le corps 
dal’mee qui est en Bessarabie, province contigue aux deux 
principautés , a reçu, à cet égard, des instructions secrètes 
de Petersbourg. Le teins nous apprendra jusqu’à quel 
point ces nouvelles- sont fondées ; mais, en attendant , 
elles ont influe d’une manière désagréable sur le cours 
des effets publics de diverses nations , qui ont éprouvé 
dans nos principales places de commerce , une -baisse 
sensible.

Vrance.

PARIS , le ag mars.
Le gouvernement a.fait présenter, à le levée des scellés 

apposes chez M. le duc de Cambacérès, un commissaire pour 
revendiquer une partie des papiers qui s0 trouvent dans les 
cartons.^ M. de Cambacérès neveu , a dit-on , déclaré qu’il 
était pret à remettre ceux des papiers qui seraient reconnus 
etreda propriété du gouvernement ; mais il a Te fusé de remet­
tre la correspondance , attendu qu’elle était la propriété tier 
sonnette de son oucle , qui la lui avait léguée ; et qu’elle 
tonnai t le complément essentiel des Mémoires comme pièces 
justificatives. M. le juge de paix a ordonné qu’il en serait* 
relere devant M. le président du tribunal civil à l’audicmce du
I er. avril.

—yEcho du Midi cite üne lettre d’un officier-général atta­
che a l’armée d’occupation, en date de Madrid, t5 mars 
portant ce qui suit : ' ’

" CùeSp Ie 9 février dernier qu’a été signé, comme vous 
avez du I apprendre , le traité entre les deux gouvernement 
pour 1 occupation de la péninsule. Il est dit que les troupes
-rr S30U™erOnt en EsPaSn? jusqu’au 1er. juillet pro- 

chain. A cette epoque , en vertu de la même convention les 
hautes puissances continentales se reservent de déterminer,
II nn PAmirmn onr.^,,,1 1 • 1 1 • -,i» *■ v ac iciti vem ae -determinerI™ °rtI’ Is'1 y 3 lieu à Prolonger le séjour de
r upes alliées. Il est plus que probable qu’à cette époque 1

gouverne m fint 1 :_____ r... v1 i , 1 1gouvernement espagnol sera le premier à demander une pro­
longation de séjour des troupes françaises dans la péninsule »

— La circulaire suivante a été adressée par le ministre de 
la marine sous la date du 6 de ce mois, à MM. les commis­
saires de la marine dans les ports :

« Monsieur, en vertu d’une dépêche ministérielle du <7
ÏÏA' les %L b 5,.6,7, 8 et 12 de la déclara- 
îo i du Roi du g août 1777 , ont été remis en vigueur Ces 

articles, qui permettent atout habitant de nos*colonies 
venant en France, -de se faire suivre par un esclave pendant 
a traversée doivent, d’après une décision récente du con­

seil des ministres, cesser, jusqu’à nouvel ordre, d’etre mis 
a. execution. En consequence, il est prescrit à MM. les ad­
ministrateurs des colonies de défendre expressément sous 
les peines portées par l’art. 1er. de la susdite déclaratif ,ia 
sortie meme momentanée des esclaves de l’un ou de l’autre
Cette’ ri"1* PT k Fr;mC'! SOÎt P°ur toute autre destination. 
Cette disposition n est point applicable aux gens de couleur
libies qui aux termes d’une circulaire du 5 août 1S18 
peuvent librement, et sans être assujettis à aucun caution­
nement, sortir de nos colonies pour se rendre soit en 
Trance, soit a 1 etranger, à la charge par eux de se con­
former aux reglemens suivis dans chaque localité relative­
ment a la circulation des individus.

— A son audience de ce jour, la cour de cassation, sec. 1 > Ja «-oui ae cassation, sec-
lion des requêtes , avait a prononcer sur une question im- 
portante: il s agissait de savoir si un notaire qui, à l’occasionx v ; . ni .virtue uui, a î occasion
d un procès prive, avait outragé les magistrats, par écrit et 
paroles diffamatoires , pouvait être repris par voie de disci­
pline par les juges qu’ü avait insultés, ou s’il devait être 
renvoyé devant les tribunaux ordinaires de répression Le

tribunal civil de Dreux avait condamné par défaut le sieur 
Renard, notaire à Chateauneuf, à quatre Lis de suspend 
pour ces diffamations, et ensuite à deux ans de prison (tou­
jours par la voie civile) et à cinq ans de suspension pour 
avou fait des actes avant l’expiration de la première con­
damnât,011. Le défenseur du sieur Renard a soutenu devant 
la cour que le tribunal de Dreux et la cour de Paris avaient
m" siL T °XT -de Pouvoir 1 Parce que la faute reprochée 
i *ieui Renaiyl n avait pas été commise dans l’exercice de 

s| fonctions.de notaire., mais comme particulier, comme 
tout autre plaideur pourrait le faire; que les juges de Dreux 
aillaient du meme se récuser , puisqu’ils étaient injuriés col 
Leettvement. 11 s’est élevé contVe Pextèhsion qu’ôn voulait 
donner au jmuvoir disciplinaire en prononçant par voie de
sur deLfVts CS ?~dlrC ’ y i’ahscnce des garanties1 ordinaires, 
; ? P.1CVU| par la loi générale et du ressort des tr=-
nunaux ordinaires Le défenseur soutient d’ailleurs que quelle 
que soit la decision de la cour sur fa question deLavoïi si 
le P renner, jugement par défaut était susceptible d’opposition 
faute d’execution dans les six mois, la loi sur le notS, en 
mattere de discipline, reserve le droit d’appel, et que Re­
nard a pu en user La cour , sans s’occuper de la question 
du fond, laquelle s’identifie avec celle de forme, attendu crue 
e jugement par defaut rendu pour Renard avait été exécuté 

dans les six mois, a rejeté son pourvoi. execute

CHAMBRE DES DÉPUTÉS
-PHÉSIDEMCï: D’aGE de II. CHUHAUD DE LA UIGAUDIE.

Seance du 3o mars.
, (Suite.)

prLdènt5 SeCreta,reS fait 1,appel ~al PO»TU nomination des vices

Nombre des voulus 

Majorité absolue 
MM. De Martig uac.

B"e Va 11 blanc 
De BduviÙe.
De Laboii rdoiinaye 
ße eiuflut ; -

ny.
12'j.
182.
175
l6q.
123.
U O.

jorité absolue, soufpi-pcWs''vif-iLLcf“''1”'’ la ma

t.ièmePfCe pr&dUentSeCOr‘d ‘°"' ^ scrut*n pour la nomination du qua 

No mlo, des v ri tans, , „fin
Majorité absolue ...... ,32'
M. de l.abourdonuaye. . ,„a

j m. de .chifflet.'. . . ; ; ; • 1%
j on nro^^“ra°m“y0 eSt froc’‘',me' îe vice-président.

Nonîbrc 1rs voL,s°aoIoU P°”r la nomination des secrétaires
a t j °.'ans v 209; majorité absolue, i3o suffrages
M.‘SyrWsSVle M^riiihâ ^ ?lySÏdent f oc,aine le résultat du scrutin

M® SÄ"/ VOiX; M- ASier> iio1 M. di

seciiaLre-VS de MayrinhaC a*am S“U1 °btellu 1« -àjorité, est nomm, 

La séance est levée.
nbmînftio/de^troWanT^^ CSÎ ^ continuation dl1 scmtin pour la 
du Finistère. tleS secvelaires’, et le rapport sur les élection«

Séance du 31, mars.
b ouverture de la seance, oui était aniiourcA i - j- ,

” tstsis irtiM. le : “f5'™”' •* «tard.M 1 p Aar 1 . ’ occasionne ce retard,
sont" au dE ni'^euv et des finance

Voici le résultat du scrutin,
Nombre des votans....................... „
Majorité absolue. . Ii5

au'L':;LSide,U apréS le de'P°"i,lement : f’aPPetterai M. le préside 

MM. de Berbis a obtenu. , o
De Blamçv. ... ....................... 1
De Coupîgny. ■ . \ \

scre'taire
delà bienveillance dont elle r h au/auteu(T 11 remercie la chamb 
ques de sa lotue vie cètte ll T ’ 6‘ dlt ^ tle toa‘es les ép

diger l’adresse en répon.4 a*u Sm-s du t““"8 de "

BOURSE DE PARIS du 3o mars. 
ba rente était remontee à 102 40.

Bourse du Z i mars.
La rente était au comptant à 102 3o.

INTERIEUR.
* . , BRUXELLES, le 2 avril.
•a chambre des appels correctionnels a réformé ce n



le jugement du tribunal de jrremière instance de Pavrondisse- 
de Bruxelles , qui ordonnait au ministère publie de prouver 
qu’il y avait une sentinelle placée a l’endroit indique' dans 
les journaux intitules : VAmi du Roi et de la Patrie, le Cour­
rier des Pays-Bas et le Journal de la Belgiqueprononçant 
au fond , elle a condamne' par defaut le sieur Bouvy , auteur 
de la calomnie envers la garnison d’Amsterdam , à six mois 
d’emprisonnement, 200 florins d’amende , et à être prive 
pendant cinq ans de ses droits civils ; et attendu qu’il existe 
des circonstantes atténuantes à l’egard dçs rédacteurs de l’Ami 
du Roi, du Journal de la Belgique et du Courrier des Pays- 
Bas ; les condamne à vingt-cinq florins d’amende et solidaire- 

V ment aux frais- Mr, Édouard Vanderstraeten a e'te' acquitte', 
attendu qu’il ne contribue pas à la redaction de Y Ami du Roi.

— Une partie des bruits relatifs aux changemens du minis­
tère paraît avoir été' réalisée. Nous tenons du moins de bonne 
source que M. Appelais aurait été définitivement appelé au 
ministère des finances, en remplacement de M. Plon/: qui 
aurait obtenu le porte-feuille des colonies et de l’industrie 
nationale; L’instruction publique passerait au ministère de 
l’intérieur. M. van B\vÿ\ , secrétaire, actuel du département 
ministériel auquel est attachée cette partie , en aurait la di­
rection avec le titre d’administrateur. Mr. Hanegraaf, actuel- 
directeur des contributions à Arnhem-, aurait été nommé pour 
remplacer M. Appelius , sous le titre, dit-on, d’administra­
teur des impositions directes et indirectes. On ne dit plus rien 
«les autres changemens dont on avait parlé.

( Journal de la Belgique. )
— Voici les dispositions de l’arrêté du Roi, relatif à 

la formation d’une compagnie de commerce de Pays-Bas.
(29 mars'1B24. j •

Art. 1er. Dans les chambres de commerce et des fabriques 
des villes d’Amsterdam, Anvers, Bruges, Bruxelles, Dor­
drecht, Gand, Leiden, Mikldelbourg, Ostende et Rotterdam , 
il sera ouvert des listes d’inscription pour faire partie d’une 
société de commerce néerlandaise , laquelle, conformément 
aux dispositions établies par la loi pour les sociétés anony­
mes , sera e'ngée. pour la durée de vingt-cinq années consé­
cutives, terüie qui, à son échéance , pourra néanmoins être 
prolonge, si la société juge convenable d’en faire la demande;

2. Le prenner fonds de cette société est fixé à douze mil­
lions de florins; cependant il pourra être porte a. vingt-quatre 
millions ^ lorsqu’une plus grande affluence de participations 
viendra a nécessiter cette augmentation ou que la direction 
cle la société le trouvera convenir.

Dans le cas d’augmentation du fonds primitif, les nre-
””.‘ïeS“"’“1"’ “1"i' 1■» 1« c.glal

3. Les actions qui seront émises dans cette société seront
«hntllly^°yl- dCS BaJsÿBas chacune ; elles pourront cepen­
dant etie divisées en de:m-actions ou quarts d'actions du 
montant de cinq cents et deux cent cinquante florins

A.^Les sommes inscrifes seront versées dans les délais et 
aux termes qui seront ultérieurement fixés à cet effet- mais 

1 sera paye cinq pour cent de toutes les actions inscrites 
quatorze jours après la clôture. ’

5. L’inscription sera ouverte dans les chambres de mm
T présent1 atêtf8 “ ^ tÔt ^ j0Urs aPrès la da*e

ment* de^rimîîfrf ^FeS d?nne,ront journellement au départe- 
Gism; '■ 1 m««stne nationale et des colonies la liste des
la société‘d P>lSA ’ ar,U (!C Pouvoir déterminer l’époque oîi 
a société doit etre censée avoir commencé et le moment

Je caToùT” t P"b],Ct"C"lent Mat des inscriptions. Dans

* {La suite à un numéro prochain.)
ANVERS , le 2 avril,

Effets publics. — Ils ont éprouvé une forte hausse il s’est 
trouve beaucoup d’acheteurs : les Métalliques sont tenus de 
98 i;3 a 98 o;8 et les Napolitains de 90 3;4 à qi

Changes. — L’Amsterdam court s’est traité de 1 3,3 h t 7,8 
p. o;o d avance ; le Londres court, s’est payé de ?|o7i ,
a 4op , le papier a trois, mois a été demandé à 3q710 ni • 
le Pans court a etc recherché à i;4 p. 0;o d’avance ? le 
papier a terme est rare, il a été demandé à la cote d’hier 
le Francfort et Hambourg ont été peu voulus
BrZfl f % cente. “ VCnda e«viron 200 ^Ues de café

dJS'a 'fl6 T{Tl SeCS 6".PoiI Btiénos-Ayres , du poids

5S^T • »V r?** nrftrf
LIÈGE, le 3 avril.

On saitque l’institut a créé sous le régime rénuhbV»;« 
u« classe le sciences

réfugièrent tous les raisonneurs de la révolution. Lorsque 
le général Bonaparte revint du pays des Mamelucks , pour 

: reconstruire , comme on dit, la société conformément- aux 
saines doctrines ^ un de ses premiers soins fut de réorga­
niser l'institut républicain sous une forme plus monarchi­
que. En conséquence, ce corps savant, qui dans l’origine 
était. indépendant du gouvernement, parce que la .science , 
naturellement, n’a rien à démêler avec la police ni la geh- 
darmerie , fut, comme toutes les autres institutions du pays , 
placé dans la main du nouveau maître , et l’histoire ne sab­
rait taire que la plupart des savans d’alors , en perdant 
leur indépendance, devinrent sénateurs où conseillers d’état.

La classe des sciences morales et politiques fut supprimée 
comme dangereuse et comme incompatible avec les mystères 
du pouvoir , l’unité du gouvernement et les mœurs monar­
chiques • prévoyance que justifièrent assez les désastres de 
loi?., si sagement attribués au pouvoir de l’idéologie.

. Depuis lors , 1 institut a subi une nouvelle révolution qui 
na rien changé de bien essentiel au principe monarchique 
de. sa premiere reconstruction , et , en conséquence , les 
sciences morales et politiques sont demeurées frappées de 
l’anathème prononcé contre elles par le premier consul. 
11 paraît que. c’est pour les tirer de cet oubli officiel, et 
pour faire revivre, : en quelque sorte, la. 3e. classe de 
l’institut , détruite sous le consultât , que des savans , des 
publicistes et. des littérateurs viennent de former , sous le 
nom de Société des sciences morales une association desti­
née , comme ils le disent dans leur prospectus, à encourager 
et à seconder les études philosophiques , politiques , histo­
riques et littéraires.

Cette association s’occupera :
" DWrir tant en France qu’à l’étranger , des correspon- 

“Te*aTec lcS eenvains qui s’adonnent d’une manière 
utile et neuve , a lune des sciences qui l’intéressent

« De soutenir et de faciliter, soit par des conseils, soit 
par des secours , la composition et la publication d’ouvrages 
recommandables^par le but, le-talent ou la direction d’es­
prit de ceux qui les auront entrepris ;

, " De faire tradmre }ef livres étrangers qui paraîtront les
vène^féconde r11161- Prit “ hî,Pulsion *>ou-

(j. Enfin elle proposera des prix sur des questions impor-
e de î-tPlnl0S,°-P Ue- de ldSislati0n ’ ^’économie politique 
el- de critique historique ou littéraire, 1 1
sollicitent ™e,milrecCC b,Ut ’ les membres de la société

s“rrc <le •»“ et *r°*
« lous les secours seront accueillis : les , dons de tous 

genres seront employe's à l’objet general de la société - au
r" “

coiicoursTdTsociétó8 da“S lannee Bar les soins ou’avec le

seCtionrTee pldliaoihirtl-SlSt-ienCe1S-inpraleS ’ divise en 
a déià nrnilS 1 P- ’ leSlsIation, histoire littérature , et
différents objets dePse^ COrresP Nantes *ux

sentée jeudi, au^énefflee^de j^ore ’ 1U1 a dû être repré­

son congé ce grand ,lla , pour le rachat decontraste! par l’âgf k com,Th6 r?fPllt d<jux rôles e* 

le personnage de Richard III ^ 1 6 caracte.re- 11 y jouera 
celui d’„„ îieijjard t! 1TJ3S”

exemple Vîa îeène ’curr/ck’ ’ " eSt p3S sans
de pareilles épreuves. rick obtlllt de grands succès dans

A M le Rédacteur de MATHIEU LAENSBERG.

portu s i’ö

trouvé des impressions fe fe" ?Ue d’orei,ies 1 j 
mettez que vos lectem-« ffeientes des vôtres,
prie. 1 eCteU1S solent loges entre no^je

Deux heures sonnaient à neiné et f • ■ 
rentes, à qui la toilette avait tel’ v deja t^ns jeune 
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plusieurs tours inutiles , s'assied en soupirant auprès de son 
amie plus heureuse ; et moi, libre de soins , je les laisse 
à elles-mêmes calculer, trois heures durant, les avantages 
de leur position.

Cependant les voitures continuaient à de'poser à l'entrée 
de la salle une foule empresse'e de femmes élégantes, je me 
plus un instant à .considérer l’embarras gracieux des unes , 
le dépit mal déguisé des autres, alors qu’il fallût se ré­
soudre , de compagnie , à s’isoler au milieu des bancs. Ce 
n est jamais sans un léger mouvement d’amour propre , M. le 
rédacteur, que je vois cette douce sympathie qui porte un 
sexe aimable à se rapprocher de nous.

Cette fois , je trouvai daus les regards des dames de ma 
connaissance ainsi échelonnées , je ne sais quoi de plits doux 
et de plus attrayant que de coutume. Les cavaliers étaieut 
encore rares dans la salle. Chacune m’offrait obligeamment 
une place à ses côtes ; et je cédai sans peine à l’invitation de 
Melle. *** Tout entier au charme de ses propos vifs et spi­
rituels , j’étais devenu comme étranger à ce qui se passait 
autour de moi. Mais peu à peu l’entretien a perdu de sa viva­
cité première ; ma voisiue parait distraite , s’interrompt, 
tourne la tête , me répond sans me regarder, et bientôt ne me 
répond plus. Un cerclé d’adorateurs l’entourait, et je coin 
pris qu’il était tems d’abandonner un poste où j’étais devenu 
complètement inutile

Assez mécontent de Melle. *** et de moi même , j’allai ca­
cher mon dépit sur un des bancs latéraux , refuge ordinaire 
de nos dilettanti. Bientôt l’observation offrit a mon amour 
propre blessé une facile vengeauce.

La salle était pleine, et le centre même , en dépit des répu­
gnances , était aussi compacte et non moins bruyant que celui 
de telle autre assemblée célèbre. Cette dame sur qui tombe 
d’abord mes regards , il me souvient de l’avoir vue naguère 
Briller au coin du même banc dont elle occupe aujourd’hui 
lebnilieu. Elle paraît se plaire a côté de son mari, et lui adresse 
même quelquefois la parole , mais le sourire qu’elle s’efforce 
d’y joindre m’a bien l’air d’un bâillement déguisé. Encore 
dix ans et j’y verrai à son tour ma belle dédaigneuse.

Non loin de la, un essaim de jeunes gens se pressait au­
tour d’une femme à la mode , l’emprisonnait d’un triple rang, 
.tandis que les derniers venus faisaient queue :

» Et sans artillerie on n’aurait pu percer 
ï> Ce cortège autour d’elle ardent à s’amasser. »

Quelques-uns tentaient vainement de s’ouvrir un passage 
a l’aide de leurs bras fortement tendus et armés de bon­
bonnières. Une jolie main y puisait au hasard des sucre­
ries aussi fades que leurs complimens , et uu regard lancé 
alternativement sur chacun d’eux les payait de leurs efforts 
en les retenant enchaînés.

Quel contraste avec ce coin de liane déserté par les cava­
liers ! assurément on y médit. Les yeux fixés sur un cîiajieau 
qui reparaissait pour la quatrième fois, une dame se penche 
eri'souriant vers sa voisine et lui dit lotit has a l’oreille une 
méchanceté que j’entends distinctement de ma place. Le sou­
rire et le bon mot passent de bouche en bouche et s’arrê­
tent à la sixième dame qui ne rit pas faute de jolies dents.

Je profitai de l’intervalle cpii séjiare les deux parties du 
concert , pour gagner la tribune où j’espérais terminer plus 
tranquillement mes observations. Ce ne fut pas sans peine 
que j’atfeignis la porte, arrêté que j’étais sans cesse par 
le flux et le reflux des visiteurs. A chaque banc je recueil­
lis les inévitables phrases : il y a bien du inonde aujour­
d’hui ! comment vous portez-vous F et surtout il fait bien 
chaud ! triple et éternel pivot de la conversation. Je monte 
enfin , au risque de rencontrer un duel sur l’escalier , et 
j’embrasse toute la salle d’un coup d’œil.

Je ne vous peindrai jias , M. le rédacteur, le spectacle 
piquant et varié qu’offrait, du haut de mon observatoiie , 
cette masse de femmes élégantes pressée de tous côtés par une 
bande noire de cavaliers qui formaient comme le cadre du 
tableau; le mouvement perpétuel de ces jolies têtes qui allaient 
de droite et de gauche recueillant et semant la critique ; la 
moue, les minauderies inutiles de deux ou trois belles dé­
laissées ; le regard triomphant de leurs rivales, le balancement 
inégalement cadencé de certains mélomanes; les mains des 
jeunes gens de bon ton se promenant sans cesse de la cheve­
lure à la cravatte ; l’air malicieux dont se débitent les choses 
les plus innocentes ; l’inquiétude impatiente de quelques ma­
ris; tout, en un mot, offrait je ne sais quel mélange de 
plaisant et d’hostile, tout jusqu’au sommeil digestif d’un 
gros monsieur dont la tête se relevait et tombait à contre-teins 
sur sa large poitrine.

Et quant à la partie musicale , si amplement traitée par 
vous , voici la seule remarque qu’elle m’ait fournie : pendant 
l’ouverture et la simphonie on causait tout haut, l’on causait

bas durant les concerto , on se taisait presque aux morceaux 
de chant. C’est donc avec raison que messieurs les commis­
saires croient inutile de recommander le silence pendant l’ex­
écution.

Je me hâtai d’aller rejoindre mes jeunes parentes. Deux 
d’entre’elles étaient enchantées de la soirée. Sotte musique ! 
insipide concert ! s’écriait la troisième à qui l’on n’avait pu 
faire de coin. Et moi, M. le Rédacteur, je pestais de mon 
côté contre le gardien des carricks qui me fit attendre le 
mien une demi-heure.

Mais telle est la bizarrerie du cœur humain, ou peut-être 
la force de l’habitude , qu’au moment même où je vous 
écris , je brûle d’impatience d’être à mercredi prochain.

GRAND THÉÂTRE DE LIEGE.

Aujourd’hui dimanche, la 3me. et dernière représentation de 
TECOLE DES "VIEILLARDS , comédie en 5 actes et envers 
de M. Casimir de Lavigne, suivie de la première représen­
tation de la reprise d’UNE FOLIE opéra en 2 actes , mu­
sique de Mehul.

ÉTAT CIVIL DE LIÈGE. — Du 2 avril.

Naissances : 5 garçons , 4 filles.
Décès : 2 hommes , 2 femmmes ; savoir :

Charles Lemoine, âgé de 89 ans, maréchal-ferrant, rue Féronstré« 
n° 742 > veuve de Jeanne Beiende.

Pierre Doziii, âgé de 27 ans, cultivateur, rue des Hours, n» 82a, 
célibataire.

Elisabeth Lavocat , âgée de 46 ans, rue St.-Pholien, n<> 282.
Anne-Josévhe Broquet, âgée de 46 ans, couturière, rue derrière la 

Mag délaine, veuve de Nicolas-Antoine Delcbef

ANNONCES ET AVIS DIVERS.
Latour-Brunet , professeur de belles lettres, imprimeur, 

et éditeur du journal MATHIEU LA ENS B EU GH, se 
charge de l’impression de toute espèce d’ouvrages de lit­
térature , tableaux quelconques, circulaires, mémoires , etc.

Les personnes qui auraient à se plaindre du défaut d’exac­
titude dans la distribution des journaux , sont priées d'adresser 
leurs réclamations aux bureaux de la feuille.

H. Rongiër , Imprimeur, Outre-Meuse , no. iî4o, prévient 
qu’il distribue gratis le CATALOGUE de ses LIVRES qu’il 
donne h lire par abonnement et par volume au prix d’un 
franc 5o c. jiar mois et 10 c. par volume. II vient d’en re­
cevoir un nouvel assortiment, et en reçoit tous les trois 
mois. Le même tient un magasin de PAPIERS de toutes 
qualités et IMPRIME tout ce qui concerne son état.

A des prix très-modérés.

A la requête des syndics dans la faillite Charles van Cler­
mont , le notaire Stompen procédera , le S avril prochain , 
et jours suivans , à Yards , a la vente publique de QTJEL- 
QÜ ES PIÈCES DE DRAP , et CASIMIR , et de tous les 
USTENSILES DE LA FABRIQUE. — On vendra également 
DEUX CAROSSES et deux BIROUGES.

QUARTIER GARNI , DE DEUX PIÈCES, CHAMBRE ET 
CABINET , à louer chez Mde. V. Materne , rue St.-Adalbert,
N.o 751 , où on peut aussi se mettre en pension.

A vendre un joli CABRIOLET , ayant peu servi, rue 
Féronstrée , n°. 584-

Le prix de l'abonnement est de dix francs par trimestre , 
pour Liège et de 11 frs. 5o c. pour les autres provinces du 
Royaume.

Le Bureau du Journal est rue Féronstrée N ° . 676 et chez 
les Demoiselles Maboux et De Sartorius, rue Souverain- 
Pont, N°. 319. On y reçoit les annonces au prix de deux 
sous de liège par ligne.

On s’abonne à Bruxelles chez Bertaud , Marché au Bois, 
à Maastricht chez J. P. Collardin, libraire; à Huy, chez 
P. Mansion, sur la Place.

El partout ailleurs chez les Directeurs des Postes.

A Liège, de l'Imprimerie du journal MATHIEU LAENSBERGH, rue Féronstrée, N°. 676.


